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Quelques chiffres clés 

 
 
 

Presse 
17 articles de presse écrite (départements 17, 79, 85) 

2 articles de presse nationale (Le Parisien, La Croix) 

5 reportages et ITV radio (RTL, NRJ, France Bleu, Demoiselle FM, RCF) 

1 émission radio 25 minutes (RCF) 

4 reportages TV (France 3 Nouvelle-Aquitaine, Atlantique, Pays de la Loire, TV Vendée) 

2 Reportages webTV (Aunis TV, Webtvinfo.fr) 
 
 
Media partenaires, collectivités 
10aine de publications sur les newsletters et lettres des partenaires  
(AFB, CNRS, Agglo La Rochelle, Rivages de France, ...) 
10aines d'annonces sur sites internet 
 
Facebook 
21 publications 
à partir des comptes Facebook Parc naturel régional et Forum des Marais Atlantiques 
    > 222 partages 

    > 22 800 personnes atteintes 
 
20 publications du compte Facebook LIFE Baie de l'Aiguillon  
    > 32 partages 

    > 4 650 personnes atteintes 
 
 
Twitter 
26 Tweets du compte Twitter Parc 
    > 75 retweets 

    > 172 j'aime 
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environnement

on, la permaculture
ne se résume pas à
couvrir son jardinNde paille et à en

bannir tout produit chimique.
Non, les permaculteurs ne sont
pas de doux rêveurs écolos ou
des illuminés. C’est notam-
ment pour en finir avec ce
genre d’idées reçues qu’une
nouvelle association, baptisée
les Roseaux sociaux, est née en
juin dernier. Sa vocation : pro-
mouvoir la permaculture, un
concept sociétal dont on a tous
entendu parler, sans toutefois
parvenir à le définir réelle-
ment.

“ Une grosse boîte
à outils ”
Art de vivre, philosophie, état
d’esprit : à chacun sa définition
de la « perma ». Les trois prin-
cipes éthiques sur lesquels elle
repose sont, en revanche, tou-
jours les mêmes : « Prendre
soin de la terre, prendre soin
des gens et partager équitable-
ment les ressources », énumè-
rent les cinq cofondateurs des
Roseaux sociaux, tous titu-
laires d’une formation en per-
maculture certifiée (CCP). Ne
les taxez surtout pas d’être des
anti : ils vous rétorqueront
qu’ils sont pour… autre chose.
« Il ne s’agit en aucun cas pour
nous de se priver, mais au con-
traire de se positionner en tant

que consomm’acteurs. »
Dans un contexte où notre pla-
nète se réchauffe encore plus
vite que prévu et où ses ri-
chesses naturelles non renou-
velables s’épuisent, les perma-
culteurs tentent de concevoir
des systèmes durables et effi-
caces, applicables aussi bien à
l’échelle d’un balcon ou d’un
jardin, mais aussi d’un quar-
tier, d’une ville ou même d’une
région.
Leur ambition : aménager des
espaces susceptibles de com-
bler la majorité de leurs be-
soins, tout en favorisant la vie
sous toutes ses formes. Et ainsi

fa i re de l ’emprei nte de
l’Homme quelque chose de po-
sitif et de régénérant. « La per-
maculture est en réalité une
grosse boîte à outils, résume
Nathalie Foucaud, coprési-
dente des Roseaux sociaux. On
peut l’utiliser évidemment en
agriculture, mais aussi dans des
domaines comme la santé,
l’économie, l’habitat, les techno-
logies, etc. Les portes d’entrée
sont nombreuse s ». Pour
preuve, la variété des profils
ayant participé au premier
stage d’initiation organisé mi-
septembre par l’association :
ingénieur chimiste, orthopho-

niste, responsable d’associa-
tion dans le secteur de la santé
ou encore menuisier ont pris
part à ce week-end immersif.
« Les participants arrivent en
pensant acquérir des techniques
de jardin, et ils repartent avec
un bagage beaucoup plus
vaste ! » Et comme les Roseaux
s o c ia u x s o n t d e s g e ns
« joyeux » et toujours partants
pour élargir leur cercle de
perma’potes, l’association re-
nouvelle la formule, début no-
vembre. Les inscriptions sont
ouvertes.

N.P.

Likez la permaculture
avec les Roseaux sociaux
Basée à Niort, l’association veut promouvoir le concept encore méconnu
de la permaculture, via notamment des week-ends d’initiation ou des débats.

Les participants au premier stage d’initiation dispensé
par les Roseaux sociaux le mois dernier.

Samuel Rault, Xavier Lepage, Nathalie Foucaud, David Penaud et Vincent Mangeot, cofondateurs
de l’association, qui compte 40 adhérents.

> Stage d’initiation à la
permaculture. Samedi 3 et
dimanche 4 novembre, de 8 h à
19 h. Formation non diplômante
destinée à comprendre les
multiples dimensions de la
permaculture, ses principes de
conception, son éthique et sa
philosophie. Le stage se déroule
à la ferme de la Mantellerie (36,
rue de La Mantellerie à
Saint-Pompain). Informations et
inscriptions : 06.89.22.42.33 ou
06.70.34.26.34.
> Soirée projection du film

« L’éveil de la permaculture »
(sortie en avril 2017) suivie d’un
débat, vendredi 30 novembre à
20 h 30 à la salle des fêtes de
Prahecq (place de l’Église), sur
une initiative de l’association
Prahecq nature et sauvegarde
de la SEP.
> Association les Roseaux
sociaux, site internet :
https ://lesroseauxsociaux.
wordpress.com ; page Facebook
« Les roseaux sociaux »,
tél. 06.89.22.42.33.

en savoir plus

COLLOQUE
Changement climatique
et le marais
Les 27, 28 et 29 novembre un
colloque international aura
lieu à La Rochelle sur le
thème « Adaptation des
marais littoraux au
changement climatique ».
Scientifiques et gestionnaires
de marais littoraux, français
ou étrangers, feront état des
connaissances sur le sujet et
partageront leurs expertises
sur les stratégies d’adaptation.
Ce colloque, qui se fera à
l’Espace Encan, aura pour
invités d’honneur Alain
Mazaud, climatologue,
chercheur au laboratoire des
sciences du climat et de
l’environnement. Le référent
scientifique sera Éric
Chaumillon, professeur des
universités, chercheur en
géologie marine et littorale.

Renseignements : 05.46.87.08.00
ou 05.49.35.15.20.

SANTÉ
Ateliers pour les aidants
La Mutualité française
organise trois ateliers à
l’intention des aidants, dans le
Cellois.
Jeudi 25 octobre, de 14 h 30 à
16 h 30, salle des fêtes de
Fressines (route de Mougon)
atelier « Aidant et en forme »
pour redécouvrir un bien-être
physique.
Jeudi 8 novembre, de 14 h 30 à
16 h 30, à la Maison pour tous
de Mougon-Thorigné, 1, rue
Jacques-Bujault, atelier
« Aidant et heureux » pour
trouver un équilibre.
Jeudi 22 novembre, de
14 h 30 à 16 h 30, salle des fêtes
des Jardins de
Celles-sur-Belle, 3, rue des
Jardins, atelier « Aidant, mais
pas seulement » pour
préserver un lien social.
Les ateliers sont gratuits, sur
inscription.

Tél. 05.49.29.79.79.

HANDICAP
Bouton-caisse à Échiré
La délégation départementale
d’APF France Handicap
organise une opération
Bouton-Caisse au Super U
d’Échiré les 12 et 13 octobre.
Cette opération de collecte de
fonds permet de financer des
actions de proximité et de
défense des droits pour les
personnes handicapées et leur
famille.

en bref

Un colloque en novembre sur
les changements climatiques
et le marais.

h
deux-sèvres� |� actualité

 Jeudi 11 octobre 2018

La Nouvelle République
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chauray

coulon

’activité conduite par l’as-L sociation chauraisienne
Nos Enfants de Hué et sa pré-
sidente, Claude Delaveau, per-
met de développer les parrai-
nages entre familles chau-
raisiennes et de la région et en-
fants, adolescents et jeunes
adultes de Hué (Vietnam),
tous scolarisés. Cette frater-
nité a amené le comité à célé-
brer vendredi dernier, en pré-
sence de nombreux adhérents,
une action de solidarité inhabi-
tuelle.
Thi Thoa Dinh, Nathalie (1)
pour tous les membres de l’as-
sociation, est arrivée en France
le 4 septembre dernier et a re-
trouvé, avec une joie infinie et
réciproque, Annie et René
Maye, ses marraine et parrain
de Mauzé-sur-le-Mignon. Dès
le lendemain, Nathalie entrait
à l’université de La Rochelle
pour préparer en une année
scolaire le diplôme d’études
françaises proposé par le
Centre universitaire français
de langue étrangère. En quatre
années d’études supérieures à
la faculté de Hué, la jeune
femme de 24 ans a déjà acquis
de profondes connaissances de
la langue française. « En écri-
vant, elle ne fait pratiquement
aucune faute d’orthographe »,
relève Annie Maye. « Depuis
toujours je suis attirée par cette
langue, reconnaît Nathalie, em-
preinte de son délicieux accent
de l’Asie du sud-est. Ceci m’a
amenée, comme je l’ai souhaité
depuis longtemps, à venir en
France où, à l’université des

langues étrangères, je peux me
perfectionner et obtenir un di-
plôme universitaire ».

Une soif de culture
générale
Après la maîtrise de la langue
française, de retour au Vie-
tnam, Nathalie poursuivra des
études de droit international et
espère devenir avocate. Son
extraordinaire volonté, son en-
vie de réussir qui n’est pas
moindre et sa soif de culture
générale sont de grandes satis-
factions pour René et Annie
Maye. Le couple, qui parraine
au sein de l’association depuis
2003 et Nathalie depuis une di-

zaine d’années, retrouve avec
bonheur, pour aider chaque
soir sa filleule, cahiers et livres
de cours. « Dictionnaires divers
et globe terrestre sont en per-
manence à portée de main, no-
tent René et Annie. Quelques
années après l’instruction de
nos enfants, nous retrouvons le
même plaisir, une nouvelle jeu-
nesse. »
Une année scolaire qui se pré-
sente bien pour Nathalie après
quelques difficultés pour l’ob-
tention de son visa. Sans l’in-
tervention de Paul Fromonteil,
vice-président de l’Association
d’amitié franco-vietnamienne,
auprès de l’ambassadeur du
Vietnam, le séjour de la jeune

étudiante n’était pas garanti.
Paul Fromonteil, présent ce
12 octobre, connaît bien et ap-
précie l’action de l’association,
« une “ petite ” pierre qui a une
profonde signification dans une
grande aventure et la présence
ici de cette demoiselle montre
dans quel sens nous devons tous
aller ».
En fin de rencontre, les par-
rains et marraines présents ont
fortement apprécié le petit
message individuel vidéo enre-
gistré à leur attention à Hué
par leurs filleul(e)s respectifs.

(1) Parrain et marraine donnent tou-
jours un prénom français à leur fil-
leul(e). Les 45 enfants parrainés por-
tent un prénom français différent.

Le beau parcours d’une enfant de Hué

Entourée d’Annie et René Maye, aux côtés de Claude Delaveau, Nathalie a été accueillie
par les membres de l’association Nos Enfants de Hué.

ombien reste-il de vignesCsur la commune de Cou-
lon ? A la fin des années cin-
quante, le vignoble coulonnais
était d’importance, deux fiefs
(Vauron et Touvéras) concen-
traient une quarantaine de
vignes chacun, plus des ter-

rains plantés d’une façon dis-
parate sur son territoire, soit,
au total, une petite centaine.
Aujourd’hui, à Coulon, avec 5
ou 6 vignes en fonctionne-
ment, il est bien difficile d’en
trouver une pour matérialiser
l’identité locale.

Le vignoble coulonnais
se réduit à peau de chagrin

Les vendanges ont été tardives, gage d’un excellent breuvage.

coulon
> Marais et climat. Un
colloque international sur
l’adaptation des marais
littoraux face au changement
climatique aura lieu à
La Rochelle, à l’espace Encan,
les 27, 28 et 29 novembre,
organisé à l’initiative du Parc
interrégional et du Forum des
marais atlantiques,
accompagnés par l’université
de La Rochelle. Durant ces
trois jours de rencontres et
d’échanges dédiés aux
conséquences du changement
climatique sur les marais
côtiers, des scientifiques et
des gestionnaires des marais
littoraux, français et étrangers,
feront état des connaissances
sur le sujet et partageront
leurs expertises sur les
stratégies d’adaptation.
Vulnérabilité et adaptation
des marais et plaines côtières
aux conséquences du
changement du climat et
surtout à l’élévation du niveau
marin et aux risques de
submersion, les interrogations
ne manquent pas. Comment
prendre en compte ces aléas
et enjeux ? Comment y faire
face et s’y adapter ? Quel
mode de gestion y
développer ? Deux
scientifiques seront présents :
Alain Mazaud, climatologue,
chercheur au Laboratoire des
sciences du climat, et Eric
Chaumillon, chercheur en
géologie marine et professeur
des universités. Inscription en
ligne : http://www.forum-
zones-humides.org
> Gratiferia. Le centre social
du Marais organise une
matinée gratifiera (espace de
gratuité) samedi 27 octobre,
de 10 h à 12 h 30, place de la
Coutume.

h

le niortais
 Jeudi 18 octobre 2018
La Nouvelle République
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sciences et technologies
MUSIQUE
L’ensemble Orphéo
à l’église de
Souché-Niort

ENVIRONNEMENT�
Effets�du�changement�
climatique�sur�les�
marais�:�une�soirée
à�La�Rochelle
Ça�s’appelle�«�Hé…�la�mer�
monte�!�»�et�ça�se�passe�à�
l’Espace�Encan�de�La�Rochelle�
le�mardi�27�novembre�à
20�h�30.�En�préambule�au�
colloque�de�trois�jours
«�Adaptation�des�marais�
littoraux�au�changement�
climatique�»,�le�Forum�des�
Marais�Atlantiques,�le�Parc�
naturel�régional�du�Marais�
poitevin�et� l’université�de
La�Rochelle�proposent�un�
show�scientifique�pour�
informer�le�public�sur�les�
marais�de�demain.�Il�y�aura�un�
duo�de�chercheur�et�un�
comédien�écolo�engagé�qui�
s’adresseront�au�public�
pendant�que�l’auteur�de�bande�
dessinée�Guillaume�Bouzard�
croquera�les�propos.

« Hé… la mer monte ! » show
scientifique le mardi 27 novembre
à 20 h 30, Espace Encan
La Rochelle, gratuit. Pas de
réservation nécessaire.

SOCIÉTÉ
Échiré : un ciné-débat
sur les aidants
C’est pour apporter des
réponses et du soutien aux
aidants que la Mutualité
Française Nouvelle-Aquitaine,
l’association gérontologique
Sud Deux-Sèvres, le CCAS
d’Echiré et ses partenaires
proposent un ciné-débat. Au
programme : « Trajectoire
d’aidants », film réalisé par et
pour les aidants. Le débat sera
animé par le Dr Jean-François
Coudreuse, gériatre et Cathy
Ordonneau, psychologue au
Grand Feu.

Lundi 19 novembre, de 14 h 30 à
16 h 30, salle des fêtes d’Échiré.
Entrée gratuite sur inscription :
05.49.06.78.85.

en bref

ous êtes pour la
Vienne et les Deux-
Sèvres des bâtisseursVde pyramides, a dé-

claré dans un élan d’enthou-
siasme le président de la
Vienne, Bruno Belin, en direc-
tion des porteurs du projet
Poitou Numérique, Séverine
Saint-Pé et René Bauruel (1).
Hier, ces derniers ont présenté
dans la salle du cinéma Le Ma-
jestic de Neuville-de-Poitou le
projet mutualisé de déploie-
ment de la fibre pour près de
85.000 foyers et 362 sites prio-
ritaires. Le marché public glo-
bal de performance (MPGP),
attribué à Orange, devrait per-
mettre aux fournisseurs d’ac-
cès de proposer des offres
fibres « sur un réseau d’initia-
tive publique d’une durée de dix
ans », précise Gilbert Favreau,
président des Deux-Sèvres.

“ Nous verrons
les résultats
obtenus
en 2025 ”

Avec 32.149 prises dans la
Vienne et 52.492 dans les
Deux-Sèvres, 194 sites priori-
taires seront d’ores et déjà rac-
cordés à partir du deuxième
trimestre 2022 (écoles, établis-
sements de santé, etc.).
L’enjeu est de taille pour les
deux présidents de Départe-
ment qui jouent chacun l’un
des gros dossiers de leur man-
dat respectif. « C’est en effet

fondamental pour arrêter la dé-
prise rurale », a rappelé le pré-
sident de Nouvelle-Aquitaine
Alain Rousset, dont le conseil
régional participe à hauteur de
17 millions d’euros pour les
Deux-Sèvres et 7,7 pour la
Vienne (sur les 124,3 néces-
saires) (2).

Sept départements
Déjà engagée dans le déploie-
ment de la fibre sur son terri-
toire, la Région s’appuie sur
Nouvelle-Aquitaine THD, sa
société mutualisée et dédiée à
sept départements (Dordogne,
Landes, Lot-et-Garonne, Cha-

rente, Corrèze, Creuse et
Haute-Vienne) pour l’exploita-
tion et la maintenance tech-
nique. « Notre retour sur inves-
tissement nous permettra de
développer encore par la
suite », s’est défendu Alain
Rousset sur une gestion Très
Haut Débit qui suscite un léger
esprit de compétition avec le
nord de la région. Et de ren-
chérir : « Nous verrons les ré-
sultats obtenus en 2025. »
Le développement de Poitou
Numérique devrait enfin con-
tribuer en partie au projet d’in-
sertion voulu par les Départe-
ments avec 35.000 heures

d’insertion professionnelle sur
les trois ans et demi de dé-
ploiement, pour faire naître,
pourquoi pas, des envies de
formations câbleur, peu attrac-
tives ces dernières années
dans les lycées pro.

Henry Girard

(1) Respectivement présidente de la ré-
gie Vienne Numérique et président du
syndicat mixte ouvert Deux-Sèvres Nu-
mérique.
(2) L’État débloque via son Fonds na-
tional pour la Société Numérique,
19,8 millions d’euros pour les Deux-
Sèvres et 13,8 pour la Vienne. Les in-
tercommunalités pour 12,75 millions.

Poitou Numérique : la fibre
installée à partir de janvier
Les Deux-Sèvres et la Vienne gèrent ensemble le déploiement
de la fibre optique. Première phase le 1er janvier dans vingt communes.

Pour accéder au réseau public, les opérateurs devront co-investir par le biais d’achat
ou de location de prises.

> Les communes concernées

par la première phase de

déploiement.

Parthenay, Bressuire, Thouars,

Nueil-les-Aubiers, Mauléon,

Cerizay, La Crèche, Melle,

Celles-sur-Belle et

Saint-Maixent-l’École. Sont

également concernées seize

communes entrées en

2014 dans la communauté

d’agglomération du Niortais.

> Où vont débuter les travaux.

Bressuire : 2e trimestre 2019.

Celles-sur-Belle : 2e trimestre

2020.

Cerizay : 2e trimestre 2020.

Communauté d’agglomération

niortaise. 3e trimestre 2020.

La Crèche : 2e trimestre 2019.

Mauléon : 4e trimestre 2019.

Melle : 2e trimestre 2020.

Nueil-les-Aubiers : 2e trimestre

2019.

Parthenay : 2e trimestre 2019.

Saint-Maixent-l’École :

1er trimestre 2020.

Thouars : 1er trimestre 2020.

> Des sites prioritaires.

Des sites pour lesquels le très

haut débit est indispensable à

court terme seront équipés

prioritairement. On en compte

220 dans les Deux-Sèvres. Il

s’agit de zones industrielles ou

artisanales, d’établissements

d’enseignement,

d’établissements de santé ou de

sites touristiques comme

Zoodyssée.

en savoir plus
Dix communes dans les Deux-Sèvres

h
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Réchauffement climatique : 
un impact pour le littoral ?

«  Vulnérabilité et adapta-
tion des marais et plaines 
côtières aux conséquences du 
changement climatique et en 
particulier à l’ élévation du 
niveau marin et aux risques de 
submersion », c’est le thème du 
colloque organisé du 27 au 
29 novembre à l’espace Encan 
de La Rochelle. Trois jours de 
rencontres et d’échanges 
dédiés aux conséquences du 
changement climatique sur les 
marais littoraux. Scientifiques 
et gestionnaires de marais lit-
toraux de France et d’ailleurs 
feront l’état des connaissances 
sur le sujet. Ce colloque est 
coorganisé par le Forum des 
Marais Atlantiques, le Parc 
naturel régional du Marais 
poitevin et l’Université de 
La  Rochelle, est destiné à la 
communauté scientifique, aux 
gestionnaires d’espaces natu-
rels et aux décisionnaires des 
politiques publiques. Il intègre 
également un nouveau 
concept adressé au grand 
public  : un show scientifique 
intitulé «  Hé… la mer 
monte ! ». Ce dernier sera pré-
senté au grand public le mar-
di 27 à 20 h 30. « Ceci n’est pas 
une conférence, ni un cours de 
science, ni un spectacle humo-
ristique, c’est un show scienti-
fique, destiné au grand public, 
sur le changement climatique 
et son impact sur le littoral  », 
expliquent les organisateurs.

Des scientifiques dresseront 
un état des lieux sur le sujet

■  TRIBUNAL - PAGE 4
Confusion de peines pour l’ancien animateur de�
Périgny, auteur d’agressions sexuelles sur mineurs

■  LA SEMAINE - PAGE 6
Le nouveau directeur du groupe hospitalier
La Rochelle-Ré-Aunis présente son projet

■  STǒPIERREǒ�Ǆ��


� ET STǒSATURNIN - PAGE 10
Les insectes pollinisateurs, acteurs essentiels
de la biodiversité locale

■  TONNAYǒCHARENTE - PAGE 15
Une aire de jeux va être créée sur les quais

■  ESNANDES - PAGE 18
Le projet de digue fait encore des vagues

■  MARANS - PAGE 19
L’écluse du Brault rouvre après des travaux
de rénovation

■  LOULAY - PAGE 21
Le groupe Malvaux rachète une nouvelle société

■  SPORT - PAGE 22
Amaury Raulo, un non-voyant au départ
du marathon de La Rochelle

■  LOISIRS - PAGE 28
Les mineurs étrangers au cœur d’une soirée-débat�à 
Rochefort

NE MANQUEZ PAS !

Patrick Montel 
au micro

Le journaliste et commen-
tateur sportif de France 
Télévisions Patrick Montel 
suivra en direct le marathon 
de La Rochelle pour France 3 
Poitou-Charentes dimanche 
25 novembre à partir de 
9 heures. Il sera au micro aux 
côté de Fabrice Bidault pour 
commenter la 28e édition de 
cette épreuve (lire en page 23).

Exercice 
à La Rochelle

La Rochelle va tester son 
niveau d’alerte et son disposi-
tif anti-submersion vendre-
di  23 novembre. En début de 
matinée, 300 mètres linéaires 
de batardeaux et 200 mètres de 
clapets amovibles seront ins-
tallés sur les secteurs du Gabut 
et la Ville-en-bois. Lors de cet 
exercice, la visite du dispositif 
sera ouverte au public.
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Charente-Maritime SUD OUEST Samedi 24 novembre 2018

PHILIPPE BAROUX 
p.baroux@sudouest.fr 

Gagner sur la mer des éten-
dues artificielles de terre. Ce 
sont les polders, et jamais 

depuis le Moyen Âge ils n’avaient 
fait parler d’eux autrement qu’en 
conquête positive. Pas compliqué, 
le niveau de la mer était stable. 
Mais voici que la machine climati-
que s’est déréglée. Et il ne fait au-
jourd’hui plus aucun doute que 
les activités humaines sont à l’ori-
gine d’une élévation du niveau de 
la mer. Elle est, dit la communauté 
scientifique, trois à cinq fois supé-
rieure que lors du dernier millé-
naire. Des zones humides, des 
bouleversements mesurables à 
l’échelle d’une vie humaine, le dé-
cor est planté pour le colloque qui, 
à La Rochelle, du mardi 27 au jeudi 
29 novembre, interrogera sur 
« l’adaptation des marais littoraux 
au changement climatique ». 

Quand la terre monte… 
Le marais, en première ligne face 
aux submersions marines, des ter-
ritoires exposés et fragiles. C’est 
une idée communément répan-
due, a minima logique. Mais la re-
cherche incite à la modulation, 
des travaux affirmant même dans 
une direction opposée tout le po-
tentiel d’adaptation à l’élévation 
du niveau marin de certains ma-
rais. 

Entre les deux extrêmes, bien 
des questions que poseront les tra-
vaux du colloque proposé par le 
Forum des Marais atlantique, le 
Parc naturel régional du Marais 

poitevin et l’Université de La Ro-
chelle (Laboratoire littoral environ-
nement et sociétés). Comment 
prendre en compte ces aléas cli-
matiques et mesurer les enjeux ? 
Comment faire face, s’adapter ? 
Quelle gestion envisager pour ces 
zones basses si l’on accepte le pos-
tulat que toute la côte ne pourra 
pas être protégée par des digues ? 

« L’homme a circonscrit des ter-
ritoires avec des digues. Les sédi-
ments n’y sont plus déposés. Ces 
zones exondées se retrouvent ain-
si sous le niveau de la mer. » Le 
constat d’Éric Chaumillon désigne 
le responsable de cette vulnérabi-

lité. L’homme 
qui a artificielle-
ment bloqué 
l’engraisse-
ment des terres 
et bloqué leur 
élévation natu-
relle, tout en gé-
nérant les dérè-
glements cli-
matiques qui 
élèvent le ni-

veau de la mer. Ce lien terre et mer 
relie les interventions scientifiques 
auxquelles le grand public est con-
vié (lire le programme par 
ailleurs). 

Les chercheurs veulent pointer 
l’urgence en expliquant et donner 
à ceux qui maîtrisent l’emprise 
foncière les arguments de déci-
sions éclairées. Au carrefour de 
choix écologiques et politiques, ils 
posent leurs arguments. Pertinent 
dans un département comme la 
Charente-Maritime où les marais 
sont très présents. « Dans notre ré-

gion, la plupart des marais mesu-
rés sont susceptibles d’augmenter 
aussi vite que le niveau de la mer, 
affirme Éric Chaumillon. Si tu lais-
ses se développer les espaces de 
prés-salés que recouvrent les ma-
rais de vives-eaux, des couches suc-
cessives de sédiments viendront 
se déposer, des plantes vont pous-
ser, et tout un système va s’installer 
qui élèvera dans le temps le niveau 
du terrain. » Le chercheur parle 
d’autoadaptation du milieu, inci-
tant à ne pas craindre la dépoldé-
risation. « Le niveau de la mer, c’est, 
selon le scénario pessimiste, une 
élévation de 80 centimètres d’ici à 
2100. Des zones de transition 
comme les bords de la Seudre et 
de la Charente auront du mal à 
s’adapter, à l’inverse des marais de 
fond de baie, le Fier d’Ars, Brouage, 
l’Aiguillon. » 

« La perte du feu » 
Dans son laboratoire, Éric Chau-
millon mesure cette capacité de 

sédimentation du marais, mais 
aussi le piégeage du carbone dans 
les sédiments qui est « aussi effi-
cace que celui de la forêt amazo-
nienne ». En lien avec les universi-
tés états-uniennes de Caroline et 
Rhode Island, il observe les phéno-
mènes des grands estuaires sur les 
deux « rives » de l’Atlantique. 

Les outils de son équipe ? 
D’abord l’observation du trait de 
végétation sur la frange littorale à 
l’aide de photographies et d’ima-
ges satellitaires. Les carottages sur 
le terrain permettent aussi d’affi-
ner la notion de taux de sédimen-
tation, à l’aide d’un isotope radio-
actif dont la vitesse de désintégra-
tion renseigne sur l’âge du 
sédiment. Le géologue a aussi re-
cours à la technique de « la perte 
au feu ». Elle consiste à peser le sé-
diment sec, puis à le brûler. La dif-
férence de poids à l’arrivée indique 
la quantité de matière organique 
brûlée dont est déduit le volume 
de gaz carbonique piégé.

LA ROCHELLE Un colloque scientifique ouvert au public  
pose la question de l’adaptation des marais littoraux  
au changement climatique. Dès mardi

Haute mer et 
terres basses

Les marais de fond de baie, comme ici le Fier d’Ars, devraient davantage s’                adapter à une élévation du niveau de la mer que les zones de transition 
comme les bords de la Seudre par exemple. PHOTO ARCHIVES PASCAL COUILLAUD

Cela surprend, 
mais les marais 
peuvent 
s’adapter  
à l’élévation  
du niveau  
de la mer

Guy Wöppelmann et Laurent Tes-
tut, deux des intervenants du col-
loque, deux chercheurs aux activi-
tés complémentaires. Le premier, 
professeur spécialiste de géodésie 
spatiale (la description de la forme 
de la Terre, de son champ de pe-
santeur et de son orientation) s’in-
téresse au niveau de la mer, mais en 
observant prioritairement le ni-
veau de la Terre. Le second, cher-
cheur en physique invité au 
Lienss, rattaché au laboratoire 
d’océanographie de l’Université de 
Toulouse, travaille sur les mouve-
ments verticaux de la mer. « Une 
des sources de l’élévation du ni-
veau de la mer, c’est l’affaissement 
lent du niveau de la Terre. Le signal 
que nous recherchons est de quel-

ques millimètres, et il est très com-
pliqué à obtenir », résume Laurent 
Testut. Un signal faible recherché 
dans un « bruit » important cons-
titué de tempêtes, de marnage, et 
de tout le processus qui fait varier 
le niveau des océans, parfois de 
plusieurs mètres. 

Si retirer l’incidence des marées 
ne présente pas de difficultés, 
plancher sur les mouvements de la 
croûte terrestre relève d’une tout 
autre acrobatie. C’est la partie de 
Guy Wöppelmann qui s’applique 
à les mesurer pour mieux sérier le 
phénomène d’élévation du niveau 
de la mer. « Il y a 20 000 ans, à la fin 
de la période glaciaire, la terre s’est 
allégée de ce poids. Elle a répondu 
élastiquement, et aujourd’hui en-Les prés salés, où monte le niveau de la terre à chaque submersion. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

LA ROCHELLE Marégraphe, GPS et satellites 
mesurent l’élévation de la mer et… de la Terre

La mer monte d  e 2 mm par an

Guy Wöppelmann (à gauche), Eric Chau                millon, et Laurent Testut, chercheurs  
au laboratoire Lienss à La Rochelle, étud                  ient l’origine et les conséquences  
des changements climatiques. PHOTO JEAN-                              CHRISTOPHE SOUNALET

Deux temps dans ce colloque.  
Le premier, les 27 et 28 novembre, à 
l’Espace encan, à partir de 9 heures. 
Le programme complet est disponi-
ble sur le site pnr.parc-marais-poite-
vin.fr. Seconde étape, la matinée du 
jeudi 29 novembre pour observer sur 
le terrain les conséquences du chan-
gement climatique sur le littoral du 
Marais poitevin. Accueil et émarge-
ment devant l’Espace encan à 8 heu-
res (attention, nombre de places li-
mitées).

PRATIQUE

14 aritime Samedi 24 novembre 2018SUD OUEST

Les marais de fond de baie, comme ici le Fier d’Ars, devraient davantage s’   adapter à une élévation du niveau de la mer que les zones de transition 

« Hé… la mer monte ! » est un 
« show scientifique » proposé 
dans le cadre du colloque, mar-
di à 20 h 30 à l’Encan. Pour 
amener les jeunes à la compré-
hension des phénomènes cli-
matiques en les incitant à venir 
au contact des chercheurs, la 
solution proposée est de faire 
appel à un Youtubeur, le Pro-
fesseur Feuillage, et à un dessi-
nateur (Guillaume Bouzard). 
L’un et l’autre vont dialoguer 
avec Éric Chaumillon, et inciter 
le chercheur à baisser genti-
ment la garde pour se mettre 
au niveau du public. Du 
rythme, de l‘humour, ou com-
ment traiter sérieusement un 
sujet majeur sans se prendre 
au sérieux. Entrée libre.

Le youtubeur 
fait le show 
scientifique

core, elle remonte. » Mais le phé-
nomène n’est pas uniforme, ce se-
rait trop simple puisqu’en péri-
phérie des zones qui étaient sous 
l’emprise des glaces, un phéno-
mène inverse est observé, la terre 
se tasse. Logique, comme le méca-
nisme d’une capsule souple au 
centre de laquelle le pouce (la 
glace) fait pression ; les bords se re-
lèvent. 

À la verticale de Fort Boyard 
Du coup, selon l’endroit du globe 
où l’on se place, l’élévation du ni-
veau de la mer perçue depuis la 
côte peut être aggravée ou pas. Les 
marégraphes, les satellites, le GPS 
sont des outils précieux pour ces 
chercheurs qui fouillent aussi bien 
les relevés du XIXe siècle du maré-
graphe de la Pallice (l’un des plus 
anciens de France) qu’ils analysent 

les données du satellite qui à inter-
valles réguliers passe à la verticale 
du Fort Boyard. 

« Nous travaillons sur des frac-
tions de 0,3, 05 millimètres, mais 
quand tu parles du niveau de la 
mer, ça a de l’importance », souli-
gne Guy Wöppelmann dont 
l’équipe reçoit les données de 923 
stations réparties sur la planète 
dans le cadre d’un programme in-
ternational. Lorsqu’il zoome sur 
La Rochelle, il affirme : « la terre est 
plutôt stable ». À La Rochelle tou-
jours, de la fin du XIXe à 2018, la 
mer est montée de 2 mm en 
moyenne par an ajoute Laurent 
Testut qui, une main sur le réseau 
des 80 marégraphes du littoral 
métropolitain, et l’œil sur les don-
nées satellitaires, convertit en car-
tes une multitude de données nu-
mériques.

La mer monte d  e 2 mm par an

Une semaine après le début de la
mobilisation, des divergences font
leur apparition entre les différents
groupes de gilets jaunes, à Saintes. 
FrançoisGrégoire, cheminotetcol-
lectionneur de voitures, qui admi-
nistre la page Facebook « Contre la
hausseducarburant le17à Saintes » 
souslepseudodeFrançoisMichelin, 
est pointé du doigt. « De plus en
plus de gens se détournent du
groupedeFrançoisGrégoire», con-
fie le membre d’un autre groupe
de gilets jaunes. « On fait des réu-
nions pour s’entendre dire “vous 
faites ça et ça”, poursuit-il. On ne
combatpas une dictature pourune 
autre dictature. » Lemanifestant dé-
crit également un malaise sur la
méthode etsur les modes d’action: 
« Ona bloquéles usagers alors que 
celaneservait à rien. » Il appelle no-
tamment à des opérations « péage 
gratuit » plus nombreuses et des 
rassemblements en nombre suffi-
sant. « Il vautmieux bloquer les raf-
fineriesetles ports. Làonpeutfaire 
bouger les choses. » 

À celas’ajoutelasuspicion à l’en-
contredeFrançoisGrégoire, dénon-
cé comme étant téléguidé par la
CGT. « Je suis syndiqué, reconnaît 
François Grégoire. C’est sur ma
pageFacebook. Jen’ai rienà cacher. 
Mais je suis là comme simple ci-
toyen. C’est totalementapolitique. » 
Sur le mode d’action du blocage, il 
persiste. « Ons’excuse. Maisona été 
obligé de bloquer pendant trois 
jours pour faire voir que nous
étions là ». Un autre référent, Phi-
lippe, abonde : « Et puis cela a blo-
qué partout enFrance. Aujourd’hui 
la stratégie n’est plus de bloquer 
maisnousralentissonsetfaisons si-

gner une pétition. » Ils assurent
avoir récolté 9 300 signatures. 

« Pas destupéfiants » 
À Saintes, les cinq ronds-points au
niveau de la rocade sont toujours
occupés par les giletsjaunes. Sur le
giratoire deDiconche, des cabanes 
ont mêmeété construites. C’est une 
petitezoneà défendre, une Zad, qui 
prend forme. Mais le nombre de
manifestantsa reflué. Encause, des 
élémentsperturbateurs qui ont été 
écartés. « Pas de stupéfiants sur le
rond-pointdeDiconche», sermon-
nait mercredi soir François Gré-
goire, lors du rassemblement de-
vant le palais de justice. 

L’heure est à l’organisation sur 
les différents lieux de manifesta-
tions. Des vivres sont apportés par 
des sympathisants dumouvement, 

des roulements sont institués en-
tre gilets jaunes. Et certains com-
mencent à sepréoccupersérieuse-
ment de la diffusion des informa-
tions. 

À commencer par celle des jour-
nalistes, dont la carte de presse est 
parfois contrôlée. Sur lerond-point
delaroute deRochefort les journa-
listes sont également incités à 
s’adresser uniquement aux réfé-
rents. « Car certains gilets jaunes
ont une colère, mais pas les bons
motspours’exprimer», justifiePhi-
lippe. Un souci aigu de l’informa-
tionqui circule aussi sur les réseaux 
sociaux. « Nousavons vupasserun
appel à manifester à 8 heures de-
vant le centre des finances publi-
ques à Saintes. Mais c’était faux », 
déplore François Grégoire. 
Thibault Seurin

SAINTES Les méthodes
et modes d’action font
débat au sein du
mouvement

Les gilets jaunes, entre 
divergences et organisation

François Grégoire (à droite), mercredi dernier à Saintes,
pour le rassemblement qui avait réuni 300 gilets jaunes devant
le palais de justice. PHOTO T. S.

SAINTES : LES AGENTS DU BLOC
OPÉRATOIRE EN GRÈVE LUNDI 
Les agents du bloc opératoire du
centre hospitalier de Saintes seront en
grève ce lundi 26 novembre. Deux
salles, sur les huit que compte le
service, seront en fonctionnement
pour les urgences. Un conflit oppose
les agents avec la direction. Celui-ci 
concerne le temps de travail journalier, 
ainsi que le paiement de leur pause 
repas. Les différentes organisations 
syndicales appellent à un piquet de
grève lundi matin dans le hall du
centre hospitalier.

EN BREF

Guy Wöppelmann (à gauche), Eric Chau   millon, et Laurent Testut, chercheurs  
au laboratoire Lienss à La Rochelle, étud   ient l’origine et les conséquences  
des changements climatiques. PHOTO JEAN-    CHRISTOPHE SOUNALET

À LA ROCHELLE L’appel à mobilisation n’a rien
donné hier. Moins de 10 personnes devant le Con-
seil départemental, à 8 heures, c’est dérisoire. Ce
matin, les gilets jaunes les moins radicaux appel-
lent à un rassemblement sur le parking du Carre-
four d’Angoulins, entre 9 heures et 9 h 30 pour re-
joindre le point de ralliement de Rochefort à 
10 h 30. Leur message est clair : aucun blocage 
des zones commerciales comme samedi dernier, 
ni du marathon à La Rochelle. 

À ROCHEFORT Le point de rendez-vous est fixé
à 10 h 30 sur l’esplanade Jean-Louis-Frot (devant 
le cinéma) pour une marche en ville jusqu’à  

15 heures environ. Le parcours est le suivant : ave-
nue La Fayette, rue Toufaire, rond-point Bégon, 
quai Tonkin (port de plaisance), avenue Wilson, 
rue Pelletan, rue Thiers, rue Victor-Hugo, passage 
devant l’école Zola, rue du Dr-Peltier (monument 
aux morts) et retour sur l’esplanade. 

À ROYAN Un collectif informel de neuf person-
nes s’est constitué pour organiser la marche d’au-
jourd’hui. Le point de rendez-vous est fixé à  
14 heures de la place Gantier, à côté de la gare, jus-
qu’à l’esplanade Kérimel-de-Kerveno. Le défilé, 
qui devrait se diriger jusqu’au Palais des congrès, 
marquera sans doute des haltes.

Les opérations aujourd’hui
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tribunal administratif

rois ans après la fu-
sion de Poitou-Cha-
rentes dans la Nou-Tvelle-Aquitaine, les

curieuses méthodes de la ma-
jorité de l’ancienne région ali-
mentent encore les tribunaux.
En jeu devant le tribunal admi-
nistratif, les promotions accor-
dées à la dernière minute à une
centaine d’agents de lycée.
Nous sommes le 21 décembre
2015 : dix jours plus tard, Poi-
tou-Charentes doit se fondre
dans la nouvelle région. Le
13 décembre, les futurs conseil-
lers régionaux de Nouvelle-
Aquitaine ont été élus. Jean-
François Macaire n’est plus
président de Région, selon ce
que dit la loi, que pour « gérer
les affaires courantes ».
Or, ce 21 décembre, le direc-
teur général de la Région, agis-
sant au nom de son président,
signe une centaine d’arrêtés
transformant de simples
agents de maîtrise en agents de

maîtrise principaux. Soit un
bonus allant de quelques di-
zaines à quelques centaines
d’euros mensuels pour les inté-
ressés.
La présidence de la Région
cède ainsi à une vieille reven-
dication syndicale avec d’au-
tant meilleur cœur que c’est la

Nouvelle-Aquitaine qui paiera.
En découvrant le subterfuge,
Alain Rousset, le président de
l a N o u v e l l e - A q u i t a i n e ,
s’étrangle de rage. S’il accepte
d’entériner la décision de celui
qui est devenu pour un temps
son vice-président, ce sont
tous les agents de lycée de la

nouvelle région qui vont exi-
ger la même chose.
Le 15 avril, six jours seulement
avant que la décision picto-
charentaise ne devienne défi-
nitive, les cent arrêtés sont an-
nulés. La plupart des agents
acceptent bon gré mal gré ce
retournement, sauf cinq, qui
saisissent le tribunal adminis-
tratif. Le rapporteur public a
conclu au rejet de ces requêtes,
fustigeant au passage « une dé-
cision politique délibérée visant
à satisfaire une revendication
syndicale. L’ancien président a
excédé sa compétence ».
Non seulement la présidence
de Nouvelle-Aquitaine a eu
raison d’annuler les arrêtés en
question mais elle était tenue
de le faire, ceux-ci étant parfai-
tement illégaux. La décision,
qui ne fait guère de doute, sera
rendue le 6 décembre.

Vincent Buche

Ex-région : des promotions
totalement injustifiées
Le président de Nouvelle-Aquitaine avait annulé les promotions accordées par
son collègue de Poitou-Charentes, juste avant la disparition de la région.

Le dernier petit cadeau de Jean-François Macaire
à ses collaborateurs n’était pas légal.

rendez-vous
Changement climatique
et colloque international
à La Rochelle
Du 27 au 29 novembre aura lieu,
à l'espace Encan à La Rochelle,
à partir de 10 h, un colloque
international sur le changement
climatique et l’adaptation des
marais littoraux, en
collaboration avec le conseil
régional de Nouvelle-Aquitaine,
la communauté d’aggloméra-
tion de La Rochelle et le Parc
naturel régional du Marais
poitevin. Les zones humides
littorales sont des territoires
complexes. Elles demeurent
vulnérables et confrontées en
première ligne aux aléas
climatiques et, en particulier, à
l’élévation du niveau marin. Ce
colloque est destiné à la
communauté scientifique, aux
gestionnaires d’espaces
naturels et aux décisionnaires
des politiques publiques. Le
Parc du Marais poitevin est
particulièrement concerné dans
le cadre du programme Life
baie de l’Aiguillon et par le
Forum des marais atlantiques
sur la gestion intégrée des
milieux humides littoraux sous
perturbations climatiques.
Mardi 27 novembre, à 20 h 30,
un show scientifique intitulé
« Hé… la mer monte » est
destiné au grand public, une
soirée gratuite et ouverte à tous
sur le changement climatique et
son impact sur le littoral.

h

deux-sèvres | actualité8 La Nouvelle République
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FOOTBALL LIGUE 2
Les Chamois
surpris
par Châteauroux
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MARAIS POITEVIN

Faut-il avoir peur
de la montée
des eaux ?
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(Photo NR, Jean-André Boutier)

NIORT

Un an ferme
pour violence
conjugale
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DEUX-SÈVRES

Le top départ
des marchés
de Noël
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HANDBALL
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l’essentiel

Invité d’honneur du colloque,
climatologue au Laboratoire des
sciences du climat et de l’envi-
ronnement (LSCE), Alain Ma-
zaud ouvrira les travaux le
27 novembre

La Terre a déjà connu dans
le passé des changements
climatiques phénoménaux.
Cela ne relativise-t-il pas le
réchauffement climatique
actuel ?
Alain Mazaud. « Il a toujours
existé des variations naturelles
dans le climat, mais là, ça change
très vite. Nous ne sommes pas
dans la même échelle de temps :
avant, la principale périodicité,
c’était 100.000 ans. Nous n’avons
jamais connu quelque chose

d’aussi abrupt qu’aujourd’hui, et
puis nous n’étions pas 7 milliards
d’habitants. »

En quoi le littoral et un
territoire comme le Marais
poitevin sont-ils
particulièrement
vulnérables ?
« On attend pour la fin du siècle
une montée du niveau de la mer
de 30 centimètres minimum si on
réussit la transition énergétique.
Et si on ne fait pas grand-chose,
cela peut aller jusqu’à 1 mètre (*).
Il y a des incertitudes mais ce
sont des ordres de grandeur. La
vulnérabilité vient à la fois de la
montée du niveau de la mer et des
tempêtes sinon plus fréquentes,
du moins plus violentes. Même si
la France aura sans doute la ca-

pacité à s’adapter : nous ne
sommes pas le delta du Nil ou le
Bangladesh. La plupart des pays
riches et pollueurs ne sont pas
ceux qui subiront le plus fort im-
pact. Cela ne facilite d’ailleurs
pas la prise de décision. »

N’est-il pas trop tard pour
réagir ?
« Il n’est pas du tout trop tard, je
dirais même que c’est le moment
de réagir. Plus vite on réagit,
mieux c’est : quand on arrive
dans un virage un peu trop vite,
mieux vaut freiner avant plutôt
que dans le virage. Et puis, le sys-
tème climatique a une inertie
énorme. »

Vous intervenez depuis des
années sur ces sujets.

Sentez-vous un changement
dans la façon dont le grand
public perçoit ce que vous
dites ?
« La prise de conscience s’accé-
lère. Il y a une dizaine d’années, il
y avait encore de vrais sceptiques
comme Claude Allègre. C’est de-
venu très rare. Les gens compren-
nent qu’il y a un problème. Mais
il y a maintenant un effort à faire
pour qu’ils acceptent de changer
leur comportement et ce n’est pas
facile. Ceux qui ont les moyens
changeront plus facilement. La
dimension économique et sociale
est importante. »

(*) Aujourd’hui, le Marais poitevin est
déjà en grande partie situé en dessous
du niveau de la mer, mais des digues le
protègent.

••• “ Il n’est pas trop tard pour réagir ”

e Marais poitevin en
première ligne face au
réchauffement clima-Ltique et à la montée

des eaux ? Des scientifiques in-
ternationaux plancheront sur
la question du 27 au 29 no-
vembre à La Rochelle, et plus
largement sur le sort qui at-
tend les marais littoraux.
Parmi les experts attendus,
Jean-Philippe Belliard de l’uni-
versité d’Anvers en Belgique
ou John Patrick Walsh de l’uni-
versité de Rhode Island aux
États-Unis. Mais aussi Marc
Messager, responsable de la
cellule « prévention des inon-
dations » à l’Union des Marais
de Charente-Maritime, ou Do-
minique Giret, directeur tech-
nique qui suit les dossiers agri-
culture et environnement au

parc naturel régional du Ma-
rais poitevin : ce dernier trai-
tera de la situation particulière
du Marais face au réchauffe-
ment climatique.

Vulnérabilité
Le parc naturel régional du
Marais poitevin et le Forum
des marais atlantiques – basé à
Rochefort – travaillent sur le
sujet depuis plusieurs mois :
quelle est la vulnérabilité des
marais et des plaines côtières ?
Comment faire face et s’adap-
ter ? « L’élévation du niveau
marin nécessite un état des con-
naissances de la communauté
scientifique afin d’anticiper
l’avenir », expliquent les orga-
nisateurs du colloque, mis sur
pied avec l’appui de l’univer-

sité de La Rochelle. Durant
trois jours de rencontres et
d’échanges, la communauté
scientifique, les élus et ceux
qui gèrent ces espaces natu-
rels, feront le point sur l’état
des connaissances.

Soirée de vulgarisation
garantie “ non barbante ”
Un temps fort grand public est
programmé le 27 novembre
avec un « show scientifique »
gratuit et inédit intitulé « Hé…
La mer monte ! ». Ni une con-
férence, ni un cours de science,
ni un spectacle humoristique.
Mais un format original pour
une soirée de vulgarisation ga-
rantie « non barbante », pro-
mettent les organisateurs. Sur
scène, Éric Chaumillon, pro-
fesseur en géologie marine qui

partage son temps entre son la-
boratoire rochelais et les litto-
raux du bout du monde, sera là
pour nous éclairer sur les der-
niers résultats de la recherche.
A son côté, un comédien
« écolo », le « Professeur
Feuillage », animateur d’une
web-émission dédiée à l’écolo-
gie et auteur du livre : « Écolo
book, comment devenir écolo
sans devenir chiant ? ». Le des-
sinateur deux-sévrien Guil-
laume Bouzard, prix du festival
de BD d’Angoulême 2017, se
prêtera au jeu du direct en cro-
quant sous les yeux du public
les propos de ses deux aco-
lytes.

Yves Revert

Marais poitevin : faut-il avoir
peur de la mer qui monte ?
Du 27 au 29 novembre à La Rochelle, un colloque fait le point sur l’impact du
réchauffement climatique. Au programme, un show scientifique grand public.

Le dessinateur de BD Guillaume Bouzard participera à un grand
show scientifique et croquera en direct les échanges
lors d’une soirée de vulgarisation.

Le scientifique rochelais Éric Chaumillon éclairera le grand
public sur les derniers résultats de la recherche au sujet
de l’impact du réchauffement climatique sur le littoral. distinction

Théo Ferchaud parmi
les meilleurs jeunes
boulangers de France
Le Deux-Sévrien Théo
Ferchaud est arrivé sur la
quatrième marche du podium à
la finale nationale des meilleurs
jeunes boulangers de France.
L’épreuve qui dure sept heures
s’est déroulée à Bobigny en
région parisienne. Cette
quatrième place vaut à Théo
Ferchaud d’être sacré parmi les
meilleurs jeunes boulangers de
France. Agé de 17 ans, le jeune
homme travaille à la
boulangerie Baron-Civrais de
Sainte-Radegonde.

Théo Ferchaud.

le billet

La MAIF et
le Youtubeur
« On m’a sauvé la vie. » C’est
le titre d’une vidéo à
l’initiative de la MAIF pour
inciter les jeunes à apprendre
les gestes qui sauvent. La
vidéo a été réalisée dans le
cadre du Salon de l’éducation,
porte de Versailles à Paris,
auquel participe la mutuelle
niortaise depuis hier et jusqu’à
dimanche. La MAIF qui fait de
la prévention, ce n’est pas une
nouveauté. Cela fait même
près de douze ans qu’elle a
fait une priorité de la
formation aux gestes de
premier secours. Ce qui est
nouveau, c’est le choix du
réalisateur d’« On m’a sauvé
la vie » : la MAIF a sollicité le
Youtubeur Sundy Jules. La
vidéo a déjà dépassé les
117.000 vues. Qui croit encore
que le portrait-robot du public
MAIF est un prof en blouse
grise devant son tableau noir ?

Yves Revert

h

vide vide
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https://www.la-croix.com/Sciences-et-ethique/Environnement/He-mer-monte-drole-show-scientifique-La-Rochelle-2018-11-26-
1200985636 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
trait de côte, d’une trait de côte hausse du niveau de la mer estimée, selon le dernier rapport du Giec, entre 30 
et 80 cm d’ici à la fin du siècle. Les « décideurs, élus, gestionnaires des zones littorales », qui choisissent ou 
non d’ériger des digues, sont concernés au premier chef, selon Éric Chaumillon, professeur et chercheur en 
géologie marine, à l’origine de cette initiative.  
 
Raviver par l’humour l’attention de l’auditoire  
Mais pas seulement. La question concerne aussi l’ensemble de la population de ces régions, ce grand public 
dont Éric Chaumillon aimerait voir rajeunir les visages lors de ses interventions. Cette fois, il s’adjoint un autre 
professeur, comédien celui-là et talentueux youtubeur, le « professeur Feuillage », dont la chaîne sur la 
plateforme vidéo compte plus de 110 000 abonnés appréciant la mise en scène de spots en faveur « d’une 
médiation écologique qui ne file pas le bourdon ! »  
Ce 27 novembre, le professeur Feuillage jouera d’une impertinence bon enfant pour bousculer un peu 
l’universitaire et raviver par l’humour l’attention de l’auditoire. Un troisième personnage participe à ce « show 
scientifique », le dessinateur de BD Guillaume Bouzard, qui ponctuera les échanges de son trait de crayon. 
Voilà pour la forme.  
Les marais, de vraies pompes à CO 2  
Sur le fond, son propos rappelle « le potentiel d’adaptation de la nature au changement climatique. Elle peut 
nous aider si on lui laisse la place. Les marais littoraux ont de fort taux de sédimentation et peuvent 
accommoder l’élévation du niveau des mers, c’est-à-dire monter en même temps. »  
 
Les marais sont par ailleurs de vraies pompes à CO2, « aussi efficaces que la forêt équatoriale ». Ils sont aussi 
reconnus pour leur grande richesse biologique. Si on les laisse en zone inondable, au lieu de les assécher et 
de les poldériser, ils atténuent enfin les hauteurs d’eau des tempêtes.  
 
Agnès Marroncle, correspondante à La Rochelle  
« Hé… La mer monte ! », mardi 27 novembre, à 20 h 30, à l’espace Encan de La Rochelle. Entrée gratuite.   
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 France Bleu La Rochelle 
Matinale du jeudi 8 novembre 2018 
ITV d’Éric Chaumillon 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
RCF Charente-Maritime 
Magazine Environnement 
Émission 25' diffusée le vendredi 16 novembre 2018 
ITV de Benoît Biteau et Éric Chaumillon 

https://rcf.fr/actualite/environnement/adaptation-des-marais-littoraux-au-changement-climatique 

 
Annonces du show scientifique dans les agendas 
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France 3 Nouvelle-Aquitaine 
Tournage d'un reportage le mercredi 7 novembre 2018 
Diffusion JT 12/13 - mardi 28 novembre 2018 
 
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/charente-maritime/la-rochelle/rechauffement-climatique-marais-poitevin-
face-montee-du-niveau-mer-1581821.html?fbclid=IwAR1o6Dp69fnAosNcPuldBr8yayN3SmmW7ZdSrgIN3YTgVMrICERb3QodgiU 
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l’essentiel

en bref
RÉGION
Le comité
de la biodiversité
de Nouvelle-Aquitaine
au travail
La première séance du comité
régional de la biodiversité
(CRB) s’est déroulée hier à
Bordeaux. Cette instance
composée de 160 membres,
répartis en cinq collèges, se
substitue et remplace les
comités régionaux Trame
verte et bleue existant dans
les trois ex-régions. Le CRB
est associé aux questions
relatives à la biodiversité
comme la réalisation, la mise
en œuvre et le suivi de la
stratégie régionale
biodiversité et l’élaboration
du Sraddet. Il est consulté sur
les orientations de
programmation financière des
contrats de plan État-Régions,
il donne son avis sur les
orientations prises par la
délégation territoriale de
l’Agence française pour la
biodiversité – dénommée
Agence régionale de la
biodiversité – et peut être
sollicité pour donner un avis
sur les projets de documents
de planification relatifs aux
continuités écologiques.

le billet

Essentiel
Moins familier que le lérot et le
loir, mais tout aussi attachant,
le muscardin. Connaissez ? Du
latin muscardinus avellanarius,
ce petit mammifère protégé fait
actuellement l’objet d’un
programme de prospection
auquel collabore Deux-Sèvres
Nature Environnement. Pour
les spécialistes, il s’agit de
rechercher les nids de cette
petite bête qui vit dans des
ronciers. Ceux qui seraient
sensibles à la vie et aux mœurs
du muscadin peuvent participer
à cette campagne en ramassant
des noisettes rongées afin de le
localiser. Rien de moins futile
dans cette contribution. En toile
de fond, et en raccourci,
protection de la biodiversité,
donc pratiques agricoles, donc
transition écologique, donc
Gilets jaunes… Où va se nicher
l’essentiel.

J.R.

es jours-ci, se tient à
La Rochelle un col-
loque sur l’adapta-Ction des marais litto-

r a u x a u c h a n g e m e n t
climatique (1). Parmi les inter-
venants, Dominique Giret, di-
recteur technique en charge de
l’agriculture et de l’environne-
ment au sein du Parc naturel
régional du Marais poitevin.

Observe-t-on déjà les effets
du changement climatique
dans le Marais poitevin ?
Dominique Giret : « Le Ma-
rais poitevin n’échappe pas à la
progression vers le nord des es-
pèces animales ou végétales
“ du sud ”, jusqu’alors inféodés
aux milieux méditerranéens :
les hérons blancs ou les rai-
nettes méridionales sont des
exemples qui prouvent cette dy-
namique liée au réchauffe-
ment ».

Mais ce n’est pas ce qui vous
inquiète le plus…
« Notre principale préoccupa-
tion est l’élévation du niveau de
l’océan : la mer monte de trois à
quatre millimètres chaque an-
née. Or, le Marais poitevin est

déjà largement en dessous du
niveau de la mer. Cette aug-
mentation aura donc des inci-
dences sur notre territoire, le
risque de submersion va s’ac-
croître. »

Les digues actuelles
suffiront-elles à contenir
l’élévation du niveau de la
mer ?
« Un vaste chantier de restau-
ration et de surélévation de ces
digues va démarrer en 2019 (2).
Mais il s’agit de savoir jusqu’à
quelle hauteur on va devoir et
pouvoir les surélever. La ques-
tion est importante : elle con-
cerne non seulement le Marais
poitevin et son pourtour immé-
diat, mais aussi les territoires
situés au nord et au sud, en par-
ticulier La Rochelle : lorsqu’on
a une tempête, la mer est pous-
sée vers le fond de la baie de
l’Aiguillon, elle se heurte alors
aux digues le long desquelles
elle monte. Or, si on construit
des digues très hautes, l’eau va
être chassée encore plus vers les
côtés, donc vers des secteurs ha-
bités comme La Rochelle. C’est
l’équilibre à trouver et la straté-

gie développée dans le Marais
poitevin avec l’acceptation d’un
risque de submersions par-
tielles, avec des digues à la fois
suffisamment hautes pour rete-
nir la mer tout en restant sub-
mersibles pour épargner les ter-
ritoires périphériques. »
Et un autre effet vous
préoccupe…
« Oui. Le Marais poitevin est
très bas, jusqu’à quatre mètres
en dessous du niveau de la mer
pendant les grandes marées.
Donc, les eaux du bassin-ver-
sant ne s’évacuent qu’à marée
basse. Cela signifie que plus le
niveau de la mer va monter,
plus ces “ fenêtres ” d’évacua-
tion vont se réduire : nous al-
lons donc devoir trouver les
moyens de garantir l’évacua-
tion de ces eaux douces, au
risque d’avoir des inondations
provoquées par les rivières qui
poseraient des problèmes de sé-
curité des biens et des per-
sonnes. C’est un sujet connu
mais qui, pour le moment, ne
fait pas encore l’objet d’adapta-
tions particulières. »

Patrick Grillas, de la Tour du
Valat (3), plaide pour la
restauration des zones

humides côtières pour faire
éponge…
« C’est en effet un moyen de li-
miter les risques, c’est le rôle
des zones humides littorales
que d’absorber les submersions.
En cela, le Marais poitevin rend
aussi ce service. Quand la mer
“ déborde ” dans le Marais poi-
tevin, il limite l’effet de la sur-
cote. »

Propos recueillis
par Emmanuel Touron

(1) Ce colloque est organisé par le Parc
naturel régional du Marais poitevin, le
Forum des marais atlantiques et l’Uni-
versité de La Rochelle, il est soutenu
par l’Agence de l’eau Loire-Bretagne,
la Commission européenne, les Ré-
gions et la communauté d’aggloméra-
tion de La Rochelle.
(2) Après le drame de Xynthia, en 2010,
la surveillance et l’entretien des digues
ont été transférés aux pouvoirs publics
via trois syndicats mixtes hydrau-
liques : le syndicat nord Aunis en Cha-
rente-Maritime, les syndicats Vendée
Sèvre Autises et du Lay en Vendée.
Chacun a élaboré un Papi, pour « Plan
de prévention et de protection contre
les inondations ».
(3) Basé à Arles, dans les Bouches-du-
Rhône, la Tour du Valat est un institut
de recherche pour la conservation des
zones humides méditerranéennes.

Le Marais poitevin menacé
par la montée de l’océan
Avec le réchauffement climatique, le niveau de la mer va augmenter.
Quels effets sur le Marais poitevin ? Réponses de Dominique Giret.

Le Marais poitevin est très bas, jusqu’à quatre mètres en dessous du niveau de la mer pendant les grandes marées.

Dominique Giret : « L’augmentation du niveau de la mer va avoir
des incidences sur notre territoire, le risque de submersion va
s’accroître ».

Le PNR du Marais poitevin
n’intervient pas d’un point de vue
opérationnel sur la protection du
Marais, cette responsabilité
revenant aux syndicats mixtes
hydrauliques.
Le Parc se fixe comme objectif de
« partager la connaissance avec
les gestionnaires et la population
du Marais ». « C’est, explique
Dominique Giret, la raison du
séminaire organisé à La Rochelle

dans le cadre du programme Life
baie de l’Aiguillon, programme
européen de restauration de
l’environnement, en partenariat
avec le Forum des marais
atlantiques. L’idée est de faire le
point sur la connaissance
scientifique mais aussi de
montrer des exemples de
territoires qui s’organisent pour
gérer les effets du changement
climatique. »

à savoir
Quel est le rôle du PNR ?

h

vide vide
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Charente-Maritime

SUD OUESTMercredi 28 novembre 2018

Saint-Jean-d’Angély reprend des 
couleurs. Sous le feu des projec-
teurs il y a quelques semaines 

pour l’inauguration de la nouvelle 
salle de spectacle de l’Eden, la cité an-
gérienne est encore à l’honneur avec 
l’installation d’un marché hebdo-
madaire aux truffes dans la salle Alié-
nor-d’Aquitaine. 

Ouvert aux professionnels mais 
aussi aux particuliers, ce premier 
marché, qui a eu lieu lundi soir, a sé-
duit. Les professionnels d’abord. Pré-
sidente de l’association des trufficul-
teurs de Charente-Maritime, Alice 

Perron a délais-
sé le marché de 
Jarnac, en Cha-
rente, pour 
choisir Saint-
Jean-d’Angély, 
« bien placée 
dans la région 
et dotée d’une 
jolie salle ». Pour 
l’anecdote, des 
spécialistes ont 

découvert récemment que Saint-
Jean-d’Angély était une place forte 
de la trufficulture déjà en 1870. 

« Ici, pas d’arnaque ! » 
Plus d’une vingtaine de profession-
nels des Deux-Sèvres et de Charente-
Maritime sont venus proposer leur 
production qui s’annonce plutôt 
bonne cette saison. 

Passionné de truffes – il a même 
pour projet un livre tout prêt à édi-
ter sur ce sujet –, André Delage se ré-
jouit que ce marché ait trouvé sa 
place ici. « En achetant ici, il n’y a au-
cune arnaque à redouter », estime 

ce retraité de l’Éducation nationale. 
Avant l’ouverture des portes au pu-
blic, tout a en effet été contrôlé et ca-
libré. Venue elle aussi des Vals de 
Saintonge, Coralie – qui souhaite res-
ter discrète quant à son identi-
té – considère que la truffe est un 
bon complément de revenus pour 
les exploitants agricoles. De-
puis 2007, elle en produit mais ne 
souhaite pas en dire plus car « notre 
truffière a été cambriolée par des 
professionnels ». 

La foule s’est pressée pour décou-
vrir cette manifestation qui se réédi-
tera tous les lundis soir à 19 heures 
jusqu’au 4 mars 2019 (1). 

Finesse, saveur… 
Parmi les curieux se trouvait Moni-
que Delbecque. Venue en voisine de 
Puyrolland, cette mamie achète des 
truffes pour les fêtes de fin d’année 
et les décline dans les assiettes. 
« C’est tellement délicieux une ome-
lette aux cèpes avec des lamelles de 
truffe au-dessus. Quel arôme, quelle 

finesse, quelle saveur… » Et puis, ce 
marché à Saint-Jean-d’Angély « c’est 
l’assurance d’avoir un produit de 
qualité et bien de chez nous ». 

Le prix s’en ressent forcément. 
« Cette année, il se situe entre 500 et 
800 euros (le kilo, NDLR) », révèle 
Alice Perron. Plus on se rapproche 
des fêtes de fin d’année, plus le tarif 
va grimper. « Nous avons deux pics 
de consommation : les fêtes de fin 
d’année et la Saint-Valentin », pour-
suit la présidente de l’association 
des trufficulteurs de Charente-Ma-
ritime. 

La jeune femme connaît bien son 
sujet, elle est la troisième génération 
de sa famille à produire des truffes 
près de Matha. « Mon grand-père, 

Pierre, a planté en 1977 et je suis fière 
de perpétuer la tradition », conclut 
Alice Perron qui se veut confiante 
pour le marché désormais installé 
à Saint-Jean-d’Angély. « Nous espé-
rons vendre ici entre 400 et 500 ki-
los de truffes par saison. » 

La première, lundi, a été très fré-
quentée (par les professionnels et le 
grand public) et ce chiffre pourrait 
être aisément atteint. 
Philippe Brégowy 

(1) En raison du réveillon de Noël et du 
31 décembre qui tombent un lundi, des 
marchés aux truffes sont prévus les 
jeudis 20 et 27 décembre. 
Renseignements sur le site Internet: 
truffe-angely.com.

SAINT-JEAN-D’ANGÉLY La ville accueille, 
depuis lundi soir, un marché hebdomadaire 
aux truffes qui se tiendra jusqu’en mars

La truffe en terre angérienne

Les professionnels se sont précipités pour acquérir, lundi, les premières truffes de la saison 
à l’occasion de ce premier marché aux truffes de Saint-Jean-d’Angély. PHOTOS P. B.

Lorsqu’il s’agit d’anticiper l’ave-
nir, l’historien peut se révéler 
fort pertinent pour définir les 

enjeux et les bouleversements pré-
visibles. Interrogeant l’adaptation 
des marais littoraux au change-
ment climatique, le thème du col-
loque qui s’est ouvert hier à La Ro-
chelle, le professeur Thierry Sau-
zeau a fait observer que quel soit 
l’aménagement qui a été retenu 
pour une zone humide, il est « tou-
jours la réponse à des besoins hu-
mains ». 

Il résulte de cette affirmation 
que la conquête des zones humi-
des bordant le trait de côte par 
drainage et endigage s’est traduite 
par la conversion d’espaces publics 
en espaces privés. À l’époque mé-
diévale, marquée par la stabilité du 
niveau de la mer, il n’y avait pas 
d’incidence. 

Mais que sera l’avenir quand il 
sera question de dépoldériser ? 
« L’enjeu sera de faire le chemin in-
verse », souligne l’historien. Com-

prendre : de rendre à l’espace pu-
blic des propriétés privées. Aussi 
prévient-il : « Économiquement, il 
faudra alors proposer des solutions 
viables aux gens concernés. » Et voi-
là pour le bouleversement prévisi-
ble. 

C’est aussi, pour le professeur 
d’histoire moderne, l’enjeu des dé-
bats programmés durant ces 

trois jours du colloque. Un 
échange pluridisciplinaire cons-
truit par le Parc régional du Marais 
poitevin, le Forum des marais at-
lantiques et l’Université de La Ro-
chelle. 

Mais à quoi bon envisager la dé-
poldérisation ? Le géologue ap-
porte sa justification : « La seule op-
tion pour lutter contre l’élévation 

du niveau de la mer de façon natu-
relle est de laisser s’opérer la sédi-
mentation. » Pas certain que les dé-
cideurs soient prêts à entendre l’af-
firmation d’Éric Chaumillon qui 
explique, en substance, qu’avoir 
stoppé cette dynamique en arrière 
des digues a conduit au tassement 
des terres. Quand il illustre avec le 
Marais poitevin, la plus grande 
plaine côtière de France, le cher-
cheur précise : « À 70 kilomètres 
dans les terres, on y est toujours, 
sous le niveau de la mer. » 

Plus 3 millimètres par an 
La terre serait donc plus basse 
qu’on ne l’imagine. Et, faute de 
réaction, elle le sera d’autant plus 
que le niveau de la mer s’élève. 
C’est le cœur du sujet que maîtrise 
Benoît Meyssignac, du laboratoire 
d’études en géophysique et océa-
nographie spatiale. Il vous met 
tout de suite à l’aise : « Au XXe siè-
cle, la mer s’est élevée de plus ou 
moins 0,3 millimètre par an. » Le 
phénomène s’accélère et les don-
nées tirées du pointage des maré-
graphes et de la course des satelli-
tes indiquent une élévation de 
3 millimètres par an, « soit cinq à 
dix fois plus que ce qui a été obser-

vé sur les 1 000 dernières années. » 
Mauvaise nouvelle, les scientifi-
ques sont sûrs de leur coup et as-
surent « maîtriser leurs mesures », 
aussi bien celle de l’élévation du ni-
veau de la mer que de la fonte des 
glaces de la calotte polaire, en Ant-
arctique et au Groenland. On vou-
drait espérer l’erreur et la suréva-
luation des constats or, toutes les 
analyses se recoupent et pointent 
l’urgence. Toutes les courbes, 
quand elles accrochent la période 
de la révolution industrielle, grim-
pent en exponentielle. « Quand 
bien même nous stopperions au-
jourd’hui les émissions de gaz à ef-
fet de serre, il y a assez de CO2 
stocké dans l’atmosphère pour 
que le phénomène se poursuive », 
entend-on. 

Le mérite des démonstrations 
scientifiques apportées dans cette 
assemblée est qu’elles sont acces-
sibles au grand public. Le ton valo-
rise la démonstration et tue le fan-
tasme. Les passages trop techni-
ques sont rabotés et la durée des 
allocutions reste bien cadrée, ce 
qui garantit un bon rythme d’en-
semble aux travaux. L’auditoire 
reste captif et c’est tant mieux. 
Philippe Baroux

LA ROCHELLE Il est 
question de l’adaptation 
des marais littoraux au 
changement climatique

Dans les marais, des enjeux pour la science et la société

L’historien Thierry Sauzeau, au colloque qui se tient jusqu’à 
demain à l’Espace encan. PHOTO JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET

REPÈRES

500 
C’est en euros, le prix mini-
mum actuel pour un kilo de 
truffe. Le chiffre peut grimper 
jusqu’à 800 euros et devrait 
encore augmenter à l’appro-
che des fêtes de fin d’année. 

400 
Voire 500, c’est le nombre de 
kilos de truffes que les pro-
fessionnels espèrent vendre à 
Saint-Jean-d’Angély.

Le diamant noir a quitté 
Jarnac au profit de la cité 
angérienne

« Nous avons 
deux pics 
de consom- 
mation : 
les fêtes de fin 
d’année et la 
Saint-Valentin »
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« Entre l’océan et nous, il faut laisser un espace »
Les zones de marais sont des remparts précieux contre les inondations. C’est l’une des conclusions du
colloque sur l’adaptation des marais littoraux au changement climatique qui vient de s’achever à La Rochelle.

Entretien

En quoi les zones humides
peuvent-elles constituer des
alliées face aux inondations ?

Ce qu’on appelle les zones humides,
c’est-à-dire les prés-salés et les ma-
rais, ont de nombreux atouts. Elles
jouent un rôle de vase d’expansion
et dissipent les vagues, empêchant
la mer de monter trop haut. On l’a
vu lors de la tempête Xynthia, à Ro-
chefort et dans la baie de l’Aiguillon.
Sans ces zones, nous aurions eu des
hauteurs d’eau très supérieures !

Autre avantage, ces zones ap-
portent un regain de biodiversité. En-
fin, elles sont de véritables pompes
à carbones, avec une productivité
supérieure à celle d’une forêt tropi-
cale. Surtout, ces zones, par l’apport
naturel de sédiments, remontent
lorsqu’elles sont inondées. Elles for-

ment des digues naturelles.

Il faut préserver
ces zones humides ?

Qu’il s’agisse des prés-salés ou des
mangroves, les zones humides sont
en recul un peu partout dans le
monde. Il faut arrêter ça.

Si l’on vous suit, ça signifie
qu’il faut laisser l’eau inonder
les polders ?

Dans certains cas, je pense qu’il peut
être utile de laisser les polders s’inon-
der, pour qu’ils se remplissent de sé-
diments. Le mouvement s’amorce,
mais il est encore très timide.

Est-ce que les digues artificielles
restent néanmoins nécessaires ?

Je ne dis pas qu’il faut enlever toutes
les digues de la planète, surtout pas.
Mais il faut avoir conscience que se
mettre derrière une digue procure un
faux sentiment de sécurité. Le « tout-
digue » n’est pas la solution.

Est-ce qu’il faut imaginer une
forme d’urbanisme résilient ?

On ne doit avoir aucune habitation
sur les dunes et les plages. Il faut re-
culer un peu. On ne peut pas avoir
une urbanisation massive sur des

kilomètres de plage comme nous le
voyons à Miami Beach par exemple.
Regardez ce qui se passe à Soulac-
sur-Mer et à Lacanau. Entre l’océan
qui monte et nous, il faut laisser un
espace intermédiaire.

Est-ce que nous ne sommes
pas entrés dans une forme
de déni de la réalité ?

C’est dans la nature humaine. Face
à cela, l’issue essentielle, c’est la
connaissance. C’est le manque de
connaissances qui nous maintient
dans l’erreur.

La Cop 24 débute à Katowice en
Pologne le 3 décembre. Vous en
attendez quoi ?

Des décisions politiques. Parce que
le changement se fera au niveau indi-
viduel, mais aussi par les décisions
politiques, même si elles sont impo-
pulaires.

Comme la fiscalité écologique,
qui a mis les Gilets jaunes
dans la rue ?

C’est difficile de dire aux plus dému-
nis de faire des efforts pour le climat.
On ne fera pas de progrès écolo-
gique sans progrès social.

Recueilli par Philippe ECALLE. Vue aérienne des communes de la Faute-sur-Mer et L’Aiguillon-sur-Mer, en 2010 après le passage de la tempête Xynthia.
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Éric
Chaumillon,
professeur en
géologie marine
(affilié à
l’université de
La Rochelle
et au CNRS).
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Dans le creux de la vague, Redon se prépare
Reportage
« Des inondations, il y en avait tous
les deux ou trois ans depuis mon
enfance. » Claude Beaudouin est
ce qu’on pourrait appeler un enfant
de la crue. Né sur une péniche, à
quelques mètres de sa demeure fa-
miliale, cet ancien marinier de 83 ans
sait de quoi il parle. « Avant, pendant
les grandes crues, je venais avec
mes bottes. Depuis que les aména-
gements ont été faits, je viens tou-
jours avec mes souliers. »

À Saint-Nicolas-de-Redon (Loire-
Atlantique), ville située face à Redon,
de l’autre côté de la Vilaine, les ha-
bitants ont toujours considéré l’eau
comme une invitée, pouvant surgir à
tout moment. Une hantise qu’ils pen-
saient avoir définitivement abandon-
née après 1970 et la construction du
barrage d’Arzal (Morbihan), conçu à
l’estuaire de la Vilaine, aux portes du
cours d’eau, pour stopper les marées
hautes.

Digues en dur, boudins
temporaires…

Mais à l’hiver 1995, les villes sœurs
accueillent de nouveau, bien mal-
gré elles, cette invitée envahissante.
Une crue centennale de la Vilaine et
de l’Oust inonde le pays durant trois
semaines. « Le barrage d’Arzal a

permis de beaucoup diminuer les
fréquences des inondations mais
ne peut réguler complètement des
niveaux d’eau exceptionnels », ex-
plique Jean-François Mary, président
de Redon Agglomération.

En 1999, 2000, 2001, rebelote. Pour
Claude Beaudouin, c’en est trop.
Derrière lui, un collectif de sinistrés
pointe du doigt un ancien barrage à
marée, sur la Vilaine, qui favoriserait
l’inondation de Saint-Nicolas-de-Re-
don. L’ouvrage est finalement abattu

et les quartiers à risques protégés
par des digues en dur, pouvant être
surélevées en cas de besoin, comme
lors de la dernière crue bénigne de
2014. « Ici, ce sont des inondations
de plaine, elles ne se forment pas
du jour au lendemain. On peut donc
anticiper en amont et se préparer
au moins 48 h à l’avance », explique
Yvon Mahé, vice-président de Redon
Agglomération, en charge de l’envi-
ronnement. À Redon, pour prévenir
des dégâts, des boudins temporaires

avaient été installés en 2014, quai
Duguay-Trouin, à l’entrée de la ville.

Ces aménagements sont-ils suf-
fisants ? La question reste en sus-
pens car, par chance, la région n’a
plus connu de crues de grosse am-
pleur depuis vingt ans. Elle se trouve
même en déficit pluviométrique.
« Saint-Nicolas-de-Redon est plus
en sécurité qu’elle n’était, mais on
ne peut jamais prévoir une sécu-
rité à 100 % », reconnaît Dominique
Chauvière, maire de la commune.

Plus de sérénité
Depuis vingt ans, les deux com-
munes répertorient chaque habita-
tion à risques et mettent à jour un
plan communal de sauvegarde, pour
agir efficacement en temps de crise.
Les maisons touchées ont par ail-
leurs été aménagées, les prises suré-
levées. Les anciens marais ont, eux,
été progressivement libérés par les
entreprises qui s’y étaient implantées,
afin de limiter les risques et faciliter
l’écoulement. Pour Émile Granville,
adjoint délégué à l’environnement à
la mairie de Redon, « s’il y avait une
nouvelle inondation du type 1995,
il y aurait moins de dégâts et une
plus forte réactivité ». Aujourd’hui,
l’invitée est donc attendue avec plus
de sérénité.

Léo GAUTRET.

Claude Beaudouins’est battu pour protéger son quartier des inondations.
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Du stand-up pour alerter sur le climat
Le niveau de la mer monte, le ba-
romètre s’affole et le monde reste
plongé dans une inquiétante léthar-
gie, incapable de prendre toute la
mesure des changements clima-
tiques qui s’opèrent sous nos yeux
mais qu’on peine à voir. Comment
sensibiliser et convaincre le plus
grand nombre à l’urgence clima-
tique ?
C’est l’un des enjeux des années à
venir. La communauté scientifique y
met beaucoup d’énergie, parfois d’in-
ventivité. C’est le cas d’Éric Chaumil-
lon, professeur et chercheur en géo-
logie marine à La Rochelle, en Cha-
rente-Maritime. Depuis des années,
il multiplie conférences, colloques et
interventions en tous genres pour ré-
veiller les consciences sur l’urgence
climatique.

Un ton léger
Mardi soir, à La Rochelle, dans le
cadre d’un colloque international sur
les marais littoraux face au change-
ment climatique, le prof de fac s’est
même fait acteur d’un soir. Face à lui,
Mathieu Duméry, alias le professeur
Feuillage qui joue le Candide de ser-
vice. Ses vidéos font un joli succès
d’audience sur Youtube. Elles font
penser à l’émission C pas sorcier, en
plus décalé.

Les deux hommes dispensent un

cours magistral dans tous les sens
du terme, usant des codes du stand-
up pour mieux accrocher l’auditoire.
Lui faire prendre conscience que le
monde court à sa perte, en le faisant
rire. Anthropocène, permafrost, CO2,
tempêtes… tout y passe. En un peu
moins de deux heures, sur un ton lé-
ger, mais sans rien sacrifier à la rigu-
eur scientifique, ils ont abordé toutes
les grandes questions de cette pla-
nète à bout de souffle.

Un « cours » qui vaut tous les col-
loques du monde. Qui redonne de
l’énergie pour agir.

Ph. E.

Mathieu Duméry, alias professeur
Feuillage.
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La tablette It Works [ITTABO]Un chèque-cadeau d’une valeur de 60€ [CHQ60O]
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Bulletin d’abonnement

Je joins un chèque d’un montant de 49,99€ ou 47€ selon la formule choisie à l’ordre de Ouest-France. Je poste, sous enveloppe non
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environnement

’est désormais acté
par le Parc naturel
du Marais poitevinC(PNR), dont sa com-

posante deux-sévrienne de
marais mouillés : avec le ré-
chauffement climatique en
cours, la mer monte. Dans des
proportions suffisantes pour
que le PNR et le Forum des
marais atlantiques convoquent
le 1er colloque international des
spécialistes de la question, la
semaine dernière à La Ro-
chelle (NR des 28 et 24 no-
vembre).

“ Penser
à renaturer
les zones
humides ”

Quelques axes majeurs de ré-
flexion ont été dégagés durant
ce colloque. Les grands tra-
vaux ou aménagements (afin
de se protéger ou de s’adapter)
ont démarré sur le littoral, plus
de huit ans après la tempête
Xynthia. D’autres encore de-
vront être lancés d’ici vingt à
trente ans.
Pour l’heure, quantité de pro-
grammes et d’études sont ini-
tiés dans l’espoir de prendre
les bonnes décisions. Avec des
tempêtes qui deviendront plus
puissantes (même si l’Europe
restera relativement protégée
selon les experts), les risques
de submersion des digues sur
le littoral et de déséquilibres
sur l’ensemble de l’arrière-
pays, la communauté scienti-

fique (chercheurs au CNRS ou
dans les universités de La Ro-
chelle et de Poitiers) a livré
son message essentiel aux dé-
cideurs et acteurs du territoire,
trois jours durant. Autre mes-
sage porté principalement par
Eric Chaumillon, professeur
des universités et chercheur au
CNRS : « Sur le littoral, la po-
pulation pourra opter pour une
défense dite dure avec l’érection
de digues toujours plus hautes
(le modèle des Pays-Bas) qui
revient très cher en termes fi-
nanciers, bilan carbone et des-
truction de biodiversité, ou en-
core pour la méthode dite
douce, celle qui concède à la
mer une partie de ses marais

avec aménagement de zones
dites tampons. Entre les deux :
toutes sortes de réponses inter-
médiaires sont également pos-
sibles ». Le dernier choix enga-
gera l’arrière-pays dans des
aménagements nécessaires.
« Le problème principal pour
nous, ce sera l’évacuation des
eaux douces à marée basse »,
avouait en marge du colloque
l’élue de Magné, Catherine
Tromas.
Eric Chaumillon a insisté sur
l’effet de sédimentation des al-
luvions transportés à chaque
marée sur la baie de l’Aiguil-
lon. Une adaptation naturelle à
la montée du niveau de la mer
qui faciliterait encore au-
jourd’hui une adaptation dite

douce. Avec un bémol : si l’élé-
vation de la mer est trop ra-
pide, il n’est pas sûr que celle-
ci soit encore possible.
Autre facteur souligné durant
ce colloque dans les prises de
décisions à venir : la probable
nécessité de protéger les villes
côtières et l’impact de la cons-
truction de digues sur la côte
voisine. « On sait qu’on ne
pourra pas rehausser toutes les
digues d’ici 2100, pour des rai-
sons financières. On doit réflé-
chir à d’autres stratégies de dé-
fense et à renaturer les zones
humides », a insisté Eric Chau-
millon.

Philippe Engerbeau

Avec une mer qui monte :
des scénarios inattendus
Après Xynthia et avec une élévation du niveau de la mer, les marais n’échappe-
ront pas aux débats sur les adaptations ou stratégies de défense dites dures.

Catherine Tromas, élue de Magné, vice-présidente du PNR, assistait au colloque international
de La Rochelle initié par Benoît Biteau, le président du Forum des marais atlantiques.

en bref
MELLE
Fermeture du centre
des finances publiques
La direction départementale
des Finances publiques des
Deux-Sèvres fait savoir que le
centre des finances publiques
de Melle sera fermé au public
les jeudi 6 et vendredi
7 décembre en raison du
déménagement de ses services :
il rouvrira ses portes le mardi
11 décembre au 2, place de
Strasbourg.

SPORT
Le délégué ministériel
pour les JO à Niort
Aujourd’hui, le délégué
ministériel pour les Jeux
olympiques et paralympiques,
Thierry Terret, ainsi que le
recteur de l’académie de
Poitiers, Armel de la
Bourdonnaye, se rendront à
Niort, en matinée, à l’école
élémentaire Louis-Aragon, puis
au lycée de la Venise-Verte,
établissements également
labellisés « Génération 2024 »,
pour une séquence avec les
élèves autour des valeurs de
l’olympisme. A cette occasion
seront remis officiellement les
trente premiers labels qui ont
pour objectif de valoriser les
actions qui développent des
passerelles entre les mondes
scolaire et sportif.

DÉBAT
“ Procréation,
parentalités et filiation :
une urgence ! ”
« Procréation, parentalités et
filiation : une urgence ! » : c’est
le thème de la soirée organisée
par le député Guillaume
Chiche, mercredi, au parc des
expositions de Noron, à Niort.
Au programme : de 18 h 15 à
19 h, les associations
OUT’rageantEs et LGBT +
animeront un temps de
réflexion ludique sur les
thématiques d’égalité de genre
et de lutte contre les
discriminations autour de jeux
de plateaux « A jeu égal » et
« Fais pas genre » ; de 19 h 30 à
21 h 30, table ronde en présence
de Me Clélia Richard (Paris) et
de Me Catherine Clavin
(Marseille), trésorière et
secrétaire de l’association
française des avocats LGBT +,
Cécilia Malfray, co-présidente
du planning familial des
Deux-Sèvres, Marie Msika
Razon, médecin généraliste à
l’hôpital des Bleuets à Paris,
Clément Molizon, membre du
bureau national de SOS
homophobie…

CRUE
La Sèvre nantaise
en vigilance jaune
Depuis hier, la Sèvre nantaise a
été placée en vigilance jaune
parce que « les niveaux atteints
dans le secteur de Saint-Mesmin
engendrent quelques
débordements localisés. Ils
resteront globalement stables
jusqu’à mardi matin. La décrue
sera observée ensuite ». Il s’agit
d’une « crue faible de saison ».

www.vigicrues.gouv.fr
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> Retours presse sur le colloque > Presse radio 
 
 

Écouter le reportage de Demoiselle FM 
https://pnr.parc-marais-poitevin.fr/wp-content/uploads/2015/12/DemoiselleFM-
Reportage-adaptation-marais-nov18.mp3 

Interviews : 
Benoît Biteau (FMA), Pierre-Guy Perrier (PNRMP), Éric Perrin (Agglo La Rochelle) 
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> Retours presse sur le colloque > Presse TV 

 
 
 
 
 

 
 
Mardi 27 novembre 2018 - Journal de 12h30 
http://www.tvvendee.fr/le-journal/edition-du-mardi-27-novembre-2018-12h30_27112018?cid=93002 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mardi 27 novembre 2018 - Journal de 18h30 
http://www.tvvendee.fr/actu/la-vendee-en-direct/edition-du-mardi-27-novembre-2018-18h00_27112018 
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> Retours presse sur le colloque > Presse TV 
 
France 3 Pays de La Loire 
Diffusion JT 19/20 - jeudi 29 novembre 2018 

 
 
 
 
 

Reportage lors de la visite de terrain : 
https://www.youtube.com/watch?v=GuHSlZ_nS04&index=6&list=PLpZn2hFgd_HcHfnG-BIfGhO8PgoDMXZAV&t=0s 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ITV en plateau de Benoît Biteau, Président du Forum des Marais Atlantiques : 
https://www.youtube.com/watch?v=khR375fnaCc&feature=youtu.be 
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> Retours presse sur le colloque > Presse TV 
 
France 3 Atlantique 
Diffusion JT 19/20 - jeudi 29 novembre 2018 
 

 
 
 
 
 

 
 
Se rendre sur le replay du JT du 29/11/2018 
https://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/emissions/jt-local-1920-la-rochelle 
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> Retours presse sur le colloque > Web TV 
 
http://www.aunistv.fr/la-rochelle-conf-de-presse-changement-climatique-et-adaptation-des-marais-littoraux/ 
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> Retours presse sur le colloque > Web TV 
 
 
Webtvinfo.fr 
Mardi 27 novembre 2018 
Le Direct 
 
https://bit.ly/2QLQfbn 
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CONTACTS  
 

Forum des Marais Atlantiques  
05 46 87 08 00 

fma@forum-marais-atl.com 
http://www.forum-zones-humides.org/ 

 

Parc naturel régional du Marais poitevin 
05 49 35 15 20 

correspondance@parc-marais-poitevin.fr 
https://pnr.parc-marais-poitevin.fr 

 

Université de La Rochelle 
05 46 45 72 08 

contact-lienss@univ-lr.fr  
https://lienss.univ-larochelle.fr 

 
 
 
 
 
 
 
 


